
De quelques conséquences économiques de
la révision iédérale.

XVII.
LE l'IlOJKT DB LOI SUU LES KIWIS DU CULTE.

(Suite.)
Nous [ennuierons nolrc étude sur ce pro-

jet de loi par un court examen des articles
proposés par le Conseil fédéral. .

L'article 1" n 'est que la reproduction tex-
tuelle du dernier alinéa dc l'art. 49 dc la
Const i tut ion fédérale.

L article 2 est de la teneur suivante :
« Dans les cas où une parlie des revenus

» dc l'Etat esl affectée aux frais d' un culte
» d' une ou de p lusieurs communautés reli-
» gieuses, il ne peut en résulter, pour ceux
» ( l u i  n'appartiennent à aucune de ces conî-
• mu na u tés, aucun  droit d'être exemples
part iel lement des contributions cantonales. »

Ou remarquera le manque de clarté du
premier membre de celte longue phrase. Que
faut-il  entendre par • les revenus de I Etat? »
Est-ce le revenu des fondations et proprié-
tés ecclésiasti ques administrées ou sécnlari-
8é,-'s par l 'E ta l?  En ce cas c'est forl impro-
"re,*.t:ut que ces revenus sont dits « revenus
de I Elk , Celui-ci «e pourrait les nff.-eler

u " autre emploi qu 'aux frais du culle sans
commettre lln véritable détournement. Rien
de plus juste q„ e) duns ce caSi i esdissj deills
ne soient pas dispensés d' une parlie des con-
tr ibutions publiques , puis que le produit  des
imp ôts cl des autres ressources de l 'Etat
n 'est pas emp loy é à l' entretien du culte.

Veut-on app liquer l'expression « revenus
de l 'Etal » aux produit s de l ' impôt;  en ce cas
nous trouvons l'arlicle 2 incompatible avec
l'article 49 de la Conslitulion fédérale. Nous
ne reviendrons pas sur la démonstration de
cetle injustice; nous l' avons faile déjà cl as-
sez clairement , ce nous semble. Nous ne pou-
vons que protester encore une fois contre
cette manière de tourner les dispositions de
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JULIEN
CUUOSIQUE TO ULONNAISE.

— Le vôtre ?
— Moi, je la trouve assez bien.
— Moi aussi ; je m<_ suis promené-.*, hier ,reprit-elle , en minaudant , j'ai été sur le

Champ-de-Bataille , j' avais mis un robs neuv e
ft grands ramages, qui me va ù r avir , ot tout
le monde BO retournait  pour mo voir passer.

— C-Ia ne m'étonne point , lui dis-ja j\ là
fois satisfait et mécouteut du succès da ma
•"use ; car , si d' uu côté jo ma tirais d'affaire
auprès de Pauiola , de 1 autre j étais honteux
3è dissimuler ni<*s véritables sentiments , e!
ÏB sentais la nécessité de pr endre un par t i  ;
¦Bais cela n 'était pas facile. J 'étais trop bien
accueill i  par M. do Castelinar , et jo mo trou-
ais trop heureux chez lui pour me priver
"olontairement de mes visites quotidiennes ;
?0'i parrain d'ailleurs, m'engageait très-fort
¦¦ cultiv er cetto connaissance.
., —• II n'y a rien do tel que la conipignie
dune  vieille femme aimable et distinguée
c°mmo madame de Montai pour former les

l'article 49. Si on ne voulait pas app li quer cet i des emp loyés du culle. Toute autre inlerpré
article , on ne devait pas l'inscrire dans la
Consti tution;  l'ayant  inscrit , il f au t  l' app li-
quer. C'esl nous , eatlioliques , qui pâlirions de
l'équivoque. On appliquera l'article 49 quand
il sera à notre détr iment ;  on s'en affranchira
quand il nous garantirait  désavantages . Cela
ue peut pas être ainsi. L'équité doil présider
à la confection des lois et à l'application dc
la Conslitulion fédérale.

Passons ù l'article 3 :
« Les prestations qui sont basées sur un

• titre spécial , par exemp le les charges réel-
» les grevant certaines propriétés , ne loin-
• beul pas sous le coup de lu présente loi.
> Par contre , les imp ôts fonciers , dans le cas
• où il en serait prélevé pour les frais pro-
» prement dits du culle, ne peuvent être
» perçus sur les biens fonds dont les pro-
» priétaires n'appartiennent pas à la com-
» mtintuilé respective. »

La première phrase de cet article main-
tient des droits qui sout fondés sur des
titres réels, et qui n 'on l .pa r  conséquent, pas
uu caractère relig ieux de la part de celui
qui les acquitte. Nous applaudis sons ii la
justice dc cette disposition; mais nous au-
rions voulu la voir étendre aux prestations
envers certains cultes, que l' Etat esl dans le
cas de devoir en vertu dc litres fai sant en
faveur de ces cultes, par exemple; ""x obli-
gations contractées par le gouvernement de
Berne dans l'Acte de réunion , el par le gou-
vernement de Genève dans les traites do
Vienne cl de Turin.

Nous regrettons que la seconde phrase
manque de clarté, le projel de loi ne définis-
sant nulle part ce que l'ou doit entendre par
« frais proprement dits du culte. • Cetle dis-
position ne sera juste et équi tab le , et con-
forme à l' esprit ct nu texte de lu Conslitu-
lion fédérale , que si l'on comprend dans Jes
frais du culle la construction, l'entretien et
l'ameublement des édifices servant  au culte
ainsi que les Irailemenls des ministres et

jeunes gens aux belles manières , mo disait-il
parfois; tu as gagné cent pour cent depuis
quo tu la fréquentes.

Il BO rendait  lui-même trè3*souvent auprès
delà marquise , apportant  toutes les nouvelles
qu 'il pouvait  se procurer. Elles n 'étaient pae
faites, hélas ! pour rassurer les esprits , l'ho-
rizon politique se rembrunissait de jour  en
jour davantage , et les révolutionnaires pré-
ludaient déjà par la violence et la rap ine aux
horribles excès du règne de la Terreur .

Le 14 jui l le t  1790, la fête de la Fédéra-
tion fut célébrée à Toulon comme dans le
reste d.. la France; ou éleva un autel  sur la
p lace d'Armes, il y eut des discours «mpha-
ti ques sur l'égalité et la fraternité , bal à
l'hôtel de la Marine , spectacle gratuit au
théâtre. M. de Glandevaz , qui avait accepté
la lourde chargo do remplacer M. d'Albert
dans le commandement , avec le désir sincère
de se coucilier la popular i té  sans manquer
ù ses devoirs , se mêla aux divertissements
publics , et l'on vit co jour- là  lu chef do la
marine , le p lus haut  personnage do la ville,
animer par son exemple et ses joyeux propos
'a farandole échevelée des matelots et des
lemmos hardies qui Do craignaient pas d'yprendre part.

C'est acheter la popularité trop cher ,ait la marqu.se avec dégoût , lorsque uousnous retrouvâmes le soir en petit comité surla terrasse do la maison .

..7. °>
l "e d *6«der à plaisir , ajoutaM. Moreuaut . J

— Pauvre hommo ! reprit la marquise

lation serait une mauvaise plaisanterie , si
«.Ile ne devait avoir pour effet de consacrer
de criantes injustices au détriment des ca-
tholi ques de Genève et du Jura.

CORRESPONDANCES

Nouvelles fédérales.
Berne, 15 février.

Lc Conseil fédéral vient de publier , sons
forme de proclamation , sa décision du 12 fé-
vrier concernant l'exercice du référendum
contre la loi sur les banques. La proclama-
tion constate que les signatures recueillies
dans les divers cantons contre celle loi oui
at te int  le chiffre consti tutionnel de 30,000,
et qu il y a dès lors heu de soumettre, cette
loi à la votation du peuple suisse. Viennent
ensuite les prescri ptions ordinaires sur le
mode do volation qui est fixé , comme voua
le savez déjà , nu dimanche après Pâques ,
23 avril.

Cette proclamation est accompagnée de la
circulaire soi vante aux Elals confédérés, poor
ren ier le mode de légalisation des signatures
pour le référendum :

• L'arlicle 5 de la loi fédérale sur les vo-
tations populaires , du 17 ju in  1874 , statue :

t La demande est adressée par écrit au
> Conseil fédéral.
' » Le citoyen qui fait ou appuie la demande
» doit Ja signer personnellement. Celui qui,
• sous une demande,  de ce genre , écrit une
» aulre signature quo la sienne est passible
» des dispositions des lois pénales.

• Le droit de vote des signataires doit ôtre
» attesté par l' aulorilé communale  du lieu
» où ils exercent leurs droits politiques.

» Il ne peut e l re perçu aucun émoi liment
. .pour celte attestation. »

» Afin d'éviter pour l'avenir des contes-
tations quant  à la val idi té  des signatures re-
cueillies à l'appui  d'une demande de référen-
dum , nous avons l'honneur de porter , pat
votre intermédiaire , ù la connaissance des*
autorilés communales et des électeurs de vo-
tre canlon , que le droil de vote des signa-
taires d' une  semblable demande doil être
attesté d' une manière expresse au pied de

qui , par cot abandon de sa dignité , croit
faire oublier sa noble ori gine l II aura beau
faire pour apprivoiser la populace , ses ar-
moiries ou les insi gnes de son grade perce-
ront toujours assez sous la carmagnole pour
lui aliéner les révolutionnaire s.

Le commandant gardait lo silence , mais
il so promenait  de long en large, comme un
lion daus sa cage , rongeant sou frein et con-
centrant su mauvaise humeur.

— Tenez , ma sœur , dit-il  tout  à coup,
allons vivre a la campagne; lu du inoin3 nous
ne verrons pas ce qui se passe ici.

— Comme vous voudrez dit madame de
Monte! , d'autant mieux qu 'on commencé à
étouffer dans les murs do la ville. J'espère,
messieurs , ajouta-t-ello en s'adressant gra-
cieusement nux visiteurs , que cette retraite
no uous privera paa du plaisir do vous voir
souvent ; vos couverts seront toujours ajoutés
avec joio à la table do famille.

— Jo profiterai volontiers de cotte aimable
invi ta t ion et ja vous amènerai ce garçou-là ,
puisque vous le permettez , dit mou parrain
en baisant la maiu de ia vieille dame.

Mademoiselle do Castolmar leva ses beaux
yeux vers lui avec une expression de recon-
naissance qui  mo remua le cœur , et je ma
retirai moius triste quo je ne l'avais été
d'abord.

— Eh bien , voila vos marquises qui bat-
tent eu retraito , me dit Pamôla d'un air
triomphant , quand jo la revis lo lendemain
m a t i n ;  elles ont pour saus douto*»do n 'être
pas les plus jolies ot les mieux parées, car

chaque liste par l'autorité communale , par
exemple d'après In formule suivante :

» Le soussigné, président de lu commune
de atteste que les (nom-
bre) signatures cirdessus sonl celles de ci-
logeas ayant le droit de vote en matière fé-
dérale el exerçant leurs droits politiques
dans cetle commune.

(Date el signuture.)
» Tonte liste ne répondant pas à ces pres-

criptions sera rigoureusement écartée. »

Une __ -< '< - ( i l i<-:i l  ion.
Lucerne, 15 février.

Je trouve dans votre journal  une nouvelle
qui a paru auparavant dans d'autres feuilles
el qui n'est pus moins inexacte. Vous dites
que « M. Wyss, élu curé de Baden (Argovie),
a refusé ce poste , parce que le gouverne-
ment d'Argovie ne veut  lui reconnaître que
le titre d'adminis t ra teur  de la paroisse pen-
dant l'espace de deux ans. »

J'ai des informations qui me permettent
d'affirmer que M. Wyss , aumônier  des pri-
sons ù Lucerne , récemment nommé curé de
Baden d'une manière aussi honorable pour
lui que ponr ses électeurs , a .accepté défini-
tivement lo poste important auquel  il est
appelé avec lo consentement du gouverne-
ment d'Argovie et de ses sup érieurs ecclé-
siastiques Le gouvernement  rie le considère
pas comme adminis t ra teur  provisoire , mais
comme cure delinilivemenl revêtu de ses
fonctions.

L'iiistallalion solennelle du nouveau curé
de Baden est fixée au dimanche 5 mars, et
nous sommes persuadés , connaissant intime-
ment M. Wyss, que son entrée dans le mi-
nistère paroissial sera un bonheur pour la
paroisse de Baden el pour tous les intérêts
catholi ques daus le canton d'Argovie.

CONFÉDÉKAT10- N

D'après la Grenspost, il résulte des docu-
ments qui sont eu ce moment entre les mains
de In direction du Gothard , que le délicit à
prévoir pour les t ravaux de construction du
tunnel  ct des li gues du Gothard s'élèverait
de SO à 100 millions , el il no s'agirait plus

elles ne sont pas venues au bal do la Marine.
— Je no sais ce que vous voulez diro , ma-

demoiselle.
— Et moi , ja mo demande pourquoi vous

n'étiez pas à ce bal hier au soir , quoique jo
vous eusse averti quo j'y étais invitée et que
je no manquerais pas de m'y rendre. Dieu
merci I nous ne sommes plus au lemps où
les aristocrates pouvaient seuls franchir le
seuil do l'hôtel do la Marino , l'amiral do
Glandevaz a des idées p lus libérales , seule-
ment il les pousse trop loin , et ne sait pas
demeurer dans do justes bornes ; ligurez-vous
que lo,. filles du marchand do fer étaient à
ce h il, et en robes de soie encore , elles qui
n'ont pas le son , cela fait pitié vraiment l

Je me mis à rire comme Paméla , mais co
n'était point des filles du marchand de fer.

Peu de temps après , la famille do Castel-
inar partit  pour  la campagne, et ma vio se
décolora chaquo jour davantage quand ja
fus privé de l'uni que distraction chôro à mon
cœur et réduit do nouveau à la société des
Pardichon. Uue lettre de .sœur Marie-Joseph,
dout les rares missives' avaient ordinaire-
ment pour résultat de mo rendre meilleur en
mo rappelant mes devoirs , no servit qu 'à,
augmenter  ma tristesse. Pour la première
fois de la vie , ma bonne marraine voyait l'a-
venir en noir et s'affligeait des malh-jurs qui
menaçaient l'Egliso et l'Etat.

(A suivre.) C" DE LA EOOHÈBB.
fRoproduclion interdite. - Se.*»»" §LJK

lu mo chez M. Allard, 13, ruo do l'Abbaye, l au».j



que de déterminer de combien le déficit dé-
passera lu somme de 80 millions.

Lc rapport de la direction sur la situation
de l'entreprise est très-volumineux. 11 est
actuellement à l'impression à Zurich , mais
sa publication so fera attendre encore quel-
ques jours.

Le comité central de l'association des ou-
vriers suisses a adressé ù l'ambassade de
France à Berne une protesta tion contre lo
traitement infligé aux déportés communards
dans la Nouvelle-Calédonie !

De quoi ils se mêlent! ...

Dans sa séance du 12 courant , le Conseil
fédéral n ordonné , sur la demande expresse
de l'Association commerciale et industrielle
bernoise , l'insertion dans la Feuille fédérale
d' une lettre émanant de celle Société et
appelant l' attention du public sur la ques-
tion des billets de banque allemands dont
rémission avait élé faite sous le régime des
anciennes valeurs monétaires. Par suite de
la conversion comp lète au 1" janvier 1876,
de ces anciens régimes au régime du marc
pour l'empire allemand , ces billets se trou-
vent être hors de conrs et leur rembourse-
ment rencontre dès à présent de grandes
ditTicuîlés vu , qu 'il dépend entièrement de la
bonne vol onté des banques qui les avaient
émis. La dite Sociélé estime qu 'il se trouve
encore , sans aucun doule , de pareils billets
eu circulation pour des sommes importantes
cl rappelle eu même lemps que même ceux
dont le terme fatal de remboursement n 'est
pus exp iré tombent sous le coup d'une dis-
position légale qui , nc permettant pas de les
donner en paiement , en l'ail de simples va-
leurs de bourse. Il serait donc a craindre
que plus tord ces sorles de bil lets ne fussent
jetés par spéculation sur les p laces suisses,
opération qui créerait un véritable danger
pour la partie de notre population qui n 'est
pas au courant  des affaires.

Le Conseil fédéral n donc pour but  en or-
donnant  la publication de cette le t t re  de si-
gnaler au public les dommages qui pour-
raient résulter d'un tel état de choses. C'est
là du reste la senle démarche que lui  per-
mette sa compétence en pareille queslion.

NOUVELLES DES GANTONS

Berue. — Le Journal du Jura reçoit
de la parlie pro testante du Jura une corres-
pondance blâmant vivement la suppression
de l'enseignement religieux dc l'école cunlo-
nale do Porrenlruy. Il y est dit:

e Nous croyons qu 'avec un peu de bonne
volonté on trouverait  moyeu , à l'école canto-
nale de Porrentruy, de donner cet enseigne-
ment sans froisser les convictions des élèves.
En tout élat de choses , le. minimum d'exi-
gence qu 'on puisse faire est de réclamer unc
salle pour cei ensei gnement et deux heures
par semaine , comprises dans le plan d'étu-
des , affectées à celui-ci. Nous avons beau
parcourir ce plan , nous n 'y rencontrons
rieu dc semblable; bien au contraire , en ne
comptant qu 'une heure par semaine dc calli-
graphie et de chant , ce qui est lrop peu ,
nous arrivons au résultat suivant : lai" classe
mirait 32 heures , la 2" 32 h., la 3"" réale
83 h., littéraire 37 h., la 4™ réale 86 b. , lil-
téraire 38 h., la 5"- réale 40 h., littéraire
39 h., la G"1" réale 36 b., littéraire 33 h., par
semaine. Où placer renseignement religieux
avec un pareil nombre d'heures de leçons
hebdomadaires? On n 'en veut donc plus !
Le corps enseignant se charge , du reste , de
nous le dire dnns l'Avertissement. Voici
comment il s'exprime: • La Constitution fé-
» dérale révisée, confiant renseignement reli-
• gieux aux soins des familles , a affranchi
» l'école de la tutelle de l'Eglise , et les élèves,
» sans distinction de confession , rivalisent li-
» brement dans les riches domaines des let-
» treset des sciences. »

» Vous voyez , continue le correspondant ,
ces pauvres élèves , astreints jusqu 'ici à fré-
quenter l'enseignement religieux , incapables
par ce fuil de rivaliser librement (c'est le
recteur qui l 'insinue) duns le domaine des
lettres et des sciences. Convenons qu 'ils
étaient décidément bien à p laindre. Doréna-
vant loul vn changer; leur intelligence
pourra se donner pleine carrière : In reli-
gion du Christ ne lui  portera plus ombrage.
Alais esl-ce bien là ce que -demandent Jes
parents chrétiens du Jura ? Nous cn doutons
forl , et nous ne pensons pas qu 'en votant
les art. 49 et ;>0 de la-nouvelle Constitution
fédérale , ils aient cru tomber dans un tra-
quenard. Si les parents sont libres de dis-
penser leurs enfants de suivre un enseigne-
ment religieux , s'en suit-il que l'état qui a
pris soin de créer des écoles publiques el
qui est quel que peu hostile aux écoles pri-
vées, nc juge plus cet enseignement néces-

saire ? Il suffil de consulter nos dernières mien , toute la part que nous prenons à vo- des preuves pour les travaux de l'histoire ,
lois sur les écoles cantonales el secondaires tre douleur filiale. Voire vénérable père n'a- Il l'ait un tableau vrai mais dé plorable de
pour se convaincre du contraire. Comment , vait cessé, pendant sa longue et si honora- tout ce que, en ce genre l'incurie ct l'igno-
se peut-il alors qu 'un corps enseignant et bie existence , de donner à ma famille et à rance ont laissé perdre chez nous , nii°dé-
l'iuspccteur des écoles , dont la mission est moi des prouves du plus admirable dévoue- triment du pays , mais nu grand profit
de faire respecter les lois , passent si légère- ment;  aussi vous saviez la juste affection que des musées étrangers , que d'adroils ex-
ment sur des dispositions non équivoques, je lui portais. Que ne lui  a-l-il été donnéd' as- ploileu rs ont enrichis aux dépens de nos
établissant que le peuple bernois veut que sister nu triomphe dclacaiise qu 'il a toujours richesses artisti ques, militaires et histori-
ses enfanls apprennent à l'école qu 'il est un
Dieu ct un Sauveur et que la morale repose
sur la religion?

» Nous espérons qne les commissions
d'écoles secondaires du Jura protestero nt
énergi quement contre la tendance manifes-
lée dans le projet de révision du plan d'élu*
des , qui voudrait affranchi r nos écoles , non
de la tutelle dc l 'Eglise, mais de tout ensei-
gnement moral et relig ieux , de lout ce qui
parle ii noire àme immortelle , pour n 'incul-
quer à nos enfant s que des chiffres el de la
grammaire.

» La Sociélé d' utilité publique suisse , qui
a Irailé celle queslion à fond à Licslal en
1875 , est du moins arrivée à la conclusion
qu 'il devait êlre réservé pour l'enseigna-
meiil religieux , le nombre d'heures voulues
et un local convenable dans l'école pour le
donner. •

— Deux matelots se sont noy és dans le
lac de Thoune par un temps par faitement
calme eu manœuvrant  imprud emment leur
barque.

Zurich. — Les finances de la ville de
Winterthour seraient tel lement obérées qu 'il
Faudrait prélever un impôt de 11 Ojoo pour
faire face aux exigences de la siluation.

Il v aurait cetle année un déficit de
780,000 fr. C'esl le Journal de Winterthour
qui annonce celle nouvelle , en opposition
aux affirmations du Landbote, qui parle d'un
impôt déjà bien élevé, mais ne dépassant
pas 6 0|00-

OlMvald. — La chapelle funéraire du
bienheureux Nicolas de Pille va êlre déco-
rée de douze tableaux du peintre Nieder-
berger.

Argovie. — Le gouvernement dc ce
canlon se propose d'instituer un tribunal
commercial. A cet effcl.il n nommé une com-
mission chargée d'élaborer un projet de loi
sur la matière. Elle se compose de MM. le
D' Brenlano , directeur do la justice , Berls-
chinger-AmsIer, à Lenzbourg. Dr Frey, à
Goittenschwyl , président du tr ibunal d' appel ,
J.- .T. Ganlschi , fabricant, à Reinach , Aloyse
Joler , fabricant , ù Wildegg, Golllieb llingier,
avocat , à Zofingue, et Rucgg, directeur de la
banque de Zofingue. Le Directeur de la Jus-
tice , M. le D' Brentano , présidera cette com-
mission.

Appenzeli. — Les tr ibunaux d'Appen-
zeil (Rh. -Exl.) vienn ent  dc repousser toutes
les demandes dirigées par les créanciers suis-
ses conlre la faillite Louis Drion et C*, a
Paris , lls ont décidé que , quoique la fabri-
que fill située dans le canton d'Appenzei l , le
siège de la sociélé élait à Paris , et que , aux
termes du traité entro la France cl la Suisse
c'est aux tribunaux français de Paris que
doivent s'adresser les créanciers . Cette déci-
sion est un exemple dc la manière stricte et
loyale avec laquelle le Irailé est interprété
en Suisse.

TeHKin. — Dimanche dernier , un jeu ne
ingénieur d'origine bàloise, employé du che-
min de fer, et un Italien employé de lo
fabrique de dynamite Bcoclion-Cha 'vanne e'C'\ ont élé attaqués et assez grièvement bles-
sés dans les rues dc Lugano , vers dix heures
du soir , par des radicaux , qni les avaient
pris pour des jeunes gens du parti conser-
vateur.

Ce fait prouve à quel point lc parti ra-
dical tessinois abuse de la violence pour
maintenir un reste d'influence qui s'en va.

ii îii vc. — Avant la guerre religieuse
suscitée par le Journal de Oenève qui u
choisi M . Carteret pour général en chef ,
l'Elat payait dix mille francs pour les seize
prôlres de la ville de Genève (625 fr. pour
chacun); aujourd'hui l' on payera pour sept
salariés dans la ville la somme de trente-
quatre mille quatre cents francs.

Le budget total du culle catholique étail
de 47,000 fr., il sera de 132,000 fr, pou r le
calembour de culte que l'Etat a voulu lui
substituer dans un moment « de vraie hallu-
cination religieus e , • ainsi que le disait ré-
cemment, mais trop lard , le Journal de Ge-
nève. Voilà le « couronnement de l'édifice. .

— Le Courrier de Genève a reçu commu-
nication de la lettre suivante adressée par
Mgr le comte de Chambord à M. Edouard
Iluet du Pavillon :

• Gonlz , le 5 février 1876.
» J'apprends avec une vive peine par

votre lettre , Monsieur , la perle cruelle que
vous venez de faire , et je veux vous dire
moi-même, au nom de ma femme et au

BI fidèlement' servie! MaisDieu a voulu le ré-
compenser nu ciel de sa vie si chrétienne et
delout le bien qu 'il a lail en ce monde. Elevés
pnr lui , ses enfants ont constamment suivi
ses exemples , e tdepuis  longtemps je compte
sur eux comme je complais sur lui. Dites
bien à votre excellent frère combien , dans
celle triste circonstance , nous pensons à lui
et à son affliction de n'avoir pu revoir une
dernière fois sou bien-aimé père. Soyez
notre interprèle auprè s de votre sœur et de
lous les vôtres , el croyez à ma sympathie el
à messenlimen ts bien sincères.

(Signé) HKNIIY. »
— Dans la nuit de dimanche à lundi, nn

incendic a éclaté dans In commune de Vey-
ricr. Le feu s'est déclaré dans In partie supé-
rieure d' un hangar en bois servant de loge-
ment aux voitures de travai l  ct dc fenil ,
dépendant d' une ferme du Pelit-Veyrier , qui
appartient à MM. Fontanel frères. Celle dé-
pendance est séparée des autres corps de
bâtiment , étant  hors de la cour; les pom-
piers de Veyricr ont énergiquement com-
battu le feu , donl les ravages ont été limités
à ce hangar , et au bout d' une heure d'efforts ,
tous les bâtiments étaient à l'abri du danger .

L'alerte a élé donnée dans ln ville dp Ge-
nève , mais vu l'éloignenicnt el la pr omp te
diminution de l'intensité du feu , la Campa-
gnarde n 'est |ius parlie.

Ou suppose que la malveillan ce pourrait
n 'être pas étrangère à ce sinistre , attendu
que déjà le 31 janvier  avait eu lieu , heureu-
sement sans résultat , un commencement
d'incendie fort suspect dans le fen il du même
bâtiment. _ .  ...

— La Société la Jeune Ilepiibliquc a fait
afficher sur les murs de Genève , une affiche
pour inviter les citoyens a demander le ré-

férendum sur la loi de la laxe militaire.

CANTON pfi FJEUBOUKti

Réunion dc la sociélé cantonale d'histoire
LE 10 ic -ivitiKit 1876.

(Suite.)
M. Jeunet, Itd curé de Berlens , déjà bien

connu du public fribourgeois et d'autres can-
tons , par ses différentes productions histori-
ques de tout genre , donne lecture d' un ou-
vrage prêt à paraître , fruit des recherches la-
borieuses autant  que consciencieuses de M.
Hubert Thori n , snr son endroit natal , le joli
village de Villars-sous-Mont , dans le beau
bassin de la Ilaule-Gruyère. Que de choses
curieuses renferment ces pages qui seront
lues avec intérêt et p laisir par chacun , sur
l'élyniulogie de ce nom , sur le dévelop-
pement do ce village , assis au bord d' une
belle route qui parcourt la Gruyère daus toute
son étendue , baigné par la Sarine aux Ilots
écumeux et bruyants. Autrefois, en dessous
de Villars -sous-Mont était un lac dont on
distingue Irès-bieu encore lea berges accen-
tuées depuis Grandvillard à Eslavanens ;
l'auleur raconte la vie des hommes qui ont
illustré ce modeste hameau , aux maisons
élégantes et bien bâties, il n 'oublie pas de
parler du haut fait d'armes de 1 intrépide
Claremboz et de son compagnon , qui , a eux
deux , luttèrent contre les Iroupes bernoises
menaçant d' envah ir l'apanage du comte de
Gruyères. Le terrible [glaive à deux mains
manié en celte occasion par les bras vigou-
reux de cet héroïque gruérien se voyait en-
core appendu à la muraille de sa demeure ,
au siècle passé. Un ignorant maréchal du
lieu , voulant utiliser celte trempe , en lit une
scie , croyant que la paix ne serait jamais
plus troublée dans nos montagnes et dans
uotre belle Helvétie.

Il est impossible dc redire ici tout ce que
ces quelques pages préliminaires promettent
d'intéressant et de neuf dans cet ouvrage
qui sera lu et goûté par lous les amis de
l'histoire de leur pays et eu part iculier de
l'intéressante Gruyère.

M. Jeunet donne ensuite lecture d une
pièce pleine d'à propos et d'actualité sur le
besoin urgent de réveiller , en tou le manière ,
au sein de nos populations trop indiffé-
rentes jusqu 'ici , l 'amour de la conserva-
tion dc tout ce qui P«jt servir a 1 his-
toire cantonale età l'embellissement de noire
musée national.  L'appel qu il a adressé à ce
sujet à MM. les instituteurs ainsi que la
recommandation qu 'ilrenouvelle aujourd'hui
démoiitreiii le zèle qui anime cet infatigable
travail leur , pour lout ce qui peut contribuer
de près ou de loin à conserver des docu-
ments, des tilrcs , des dales, des noms et

ques. Il n cilé des faits que je voudrais pou-
voir rapporter , prouvant ce qu 'il avance
d'une manière irrécusable. C'esl surtout , dit
notre historiogr aphe , dans les encans , ou
aprèa les décès , que l'on voit trop souvent
des papiers , des litres , des parchemins fou-
lés aux pieds , rejetés ou donnés pour servir
d enveloppes aux marchands; pièces qui peu-
vent êlre d'une valeur inappréciable pour
celui qui se voue à débrouiller le chaos des
lemps passés. Il rapporte le fait d' une boîte
de cirage, qui lui vint d' un magasin , renfer-
mée dans un parchemin retraçant les diffi-
cultés survenues entre les communes de la
Neirigue , Romout , Berlens , ct le seigneur
de Grangelles , sur un droit de passage, et
comment celle difficulté , si commune à cette
époque , fut  enfi n terminée par une conces-
sion du seigneur de Grangelles. Puisse sa
parole trouver écho dans toutes lescommunes
et auprès des familles dc notre canton , et leur
inspirer le goût de In conservation de toutes
ces reli ques trop souvent cédées à vil prix à
des étrangers qui savent si bien utiliser à leur
profit la simplicité de notre population .

M . Séhneuwly, archiviste cantonal , tou-
jours si affable pour ceux qui veulent re-
courir à sa science histori que et aux I résors
dont il a la garde , fait lecture d' un travail
du plus haut intérêt pour l'honneur de notre
canton , el pour son histoire scolaire , qu 'il a
mise en lumière depuis les âges reculés. Il
démontre, par des dates puisées aux sources
certaines qu 'il possède, et par les noms , que
Fribourg a toujours élé , déjà dès son ber-
ceau , Irès-soucieuse de l'instruction publique;
en remontant  depuis notre époque , à tra vers
chaque siècle, en cilanl toujours les dales,
les noms ct les chiffres des traitements, M
prouye.quejamajsiln'yeutdans.cetleanliqùê
cité une lacune ou une interruption dans
renseignement en faveur du peup le: tantôt
ce sont des schu/meisler ou maîtres d'écoles,
des ludimagister, des scholaslictts appelés
du dehors dans nos murs pour y répandre
les lumières et les bienfai ts de l'instruc-
tion; il arrive ainsi jusqu 'au berceau de I»
ville , et montre que déjà alora, Frtboufg
avait son école. Bientôt elle cn eut deux , uue
en l'Auge, à l'ombre du cloître des Augus-
tins , l' autre où est aujourd'hui l' ancienne
fabri que-dc tabac , derrière Notre-Dame. Au
XV*" siècle, les écoles furent germanisées,
parce que le gouvernement avait adopté la
langue allemande comme langue de l'Elat.
A plusieurs reprises , le gouvernement porl a
des peines très-sévères, allant même jusqu 'au
bannissement , pour contraind re les parents
el les enfants à profiter des bienfaits de l'ins-
truction.

Le travail dc M. Schueuwl y mériterait les
honneurs de l'impression , alin de faire tom-
ber la manie d'accuser notre bonne ville de
Fribourg d'avoir néglig é d'accorder au peu-
ple l 'instructio n publi que , dont au contrair e
elle fut toujours très-soucieuse.

( A  suivre.)

Des bords de In Trême.
Vn prophète vient de surgir tout à coup

à l'horizon de Bulle. Pour prouver sa mis-
sion céleste , il ne fera pas des miracles , mais
il donnera des conférences. Voici la mirobo-
lante annoncé imprimée , sans faute d'im-
pression , dans le n" G delà Feuille d'avis dt>
la Gruyère :

« Conférences à Italie.
» M. le past eur Jean Berlhoud se propos''

> d . v. de donner quel ques conférences *
» Bulle. Ces conférences auront  lieu dès *_0
, vendredi 11 février et les vendre dis sirij
, vnnts dans la grande salle dc l'Hô lel-de-
, Ville; elles seront publ i ques cl gratuite s :
. hommes et femmes y sont cordialemeA!
» invités . La premièr e conférence , qui aur»
> lieu le i l  février prochain , à 8 h. du soi' ".
» aura pour sujet:

« UNE QUESTION ACTUELLE. »
Les hommes et les femmes quoi que cor-

diale ment invités comme à une bénichon 0lJ
à Une cassée, restèrent assez indifférentes
mais les jeunes gens qui voulaient a voir '
salle de la Mnison-de-Villo pour leurs b|-'s'
mais les hommes faits gui ont besoin d 1.8
local pour leurs réunions patriotiques, "•>•¦_
les vieux Bullois qui voyaient dans ces con*
férences une source de chicanes , de désun'O
entre catholiques et protestants, lous rée®
môrent. rLe vendredi étant un jour consacré P
les sorcières du sabbat à la représentai*



dc leurs mystères, le diable voulut sc mêler
de l'affaire et se ligun avec les Bullois.

Le pauvre prophète ne pouvant  lu t te r
contre de si rudes ad versaires, prit le parti
le plus facile cl le plus sage ; il renonça pour
le moment à ses conférences.

Auront-elles lieu p lus tard ? Je n'en sait
rien.

Auront-elles lieu à Bulle ou à Marsens 1
Je le sais encore moins.

Un vieux Bullois.

On lit dans la Gazette de Lausanne:
« L'ôiiuméralioii des pensions et indem-

nités de licenciement accordées par le Con-
seil d'administration de la Suisse-Occidentale
aux membres de l'ancienne direction de la
Compagnie a produit  une certaine sensation
dans la presse suisse. On est généralement
étonné que In Suisse-Occidentale se permelle
de semblables largesses.

» A ce propos il n 'est pas inut i le  de dire
que les 8,000 l'r. de pension annuelle accor-
dés à M. Phili pp in avaient élé stipulés par ce
«entier en sa faveur au moment de la fusion
de 1872. Le Conseil d' administrat ion actuel
"a donc eu autre chose à faire qu 'à exécu-
ter une convention antérieure.

» Quant à M. Von der Weid , comme nous
l'avons dit déjà , il louche la pension de re-
traite à laquelle lui donnent droit ses vingt
années de service. Cette pension s'élève, dit-
on , à 3,000 fr. environ , et uon à 8,000 fr.
comme on l'a prétendu.

• Enfui pour ce qui concerne M. Vessaz ,
¦e Conseil d'administration a considcrablc-
«Jent réduit les prétentions de cet ancien
«•recteur qui a demandé , si nous sommes
bien informés, qu 'il lui fùl payé un capital
de 40,000 fr. ou une rente viagère de
*>000 l'r. Il lui  u été accordé 10,000 fr.,
ainsi qu 'à M. Léchet , qui se trouvait placé
dans les mêmes conditions que son collègue.

» Lc Journal de Genève nous apprend en
outre inie M. Philippin a renoncé dès le mo-
ment où il n touché sa pension de retrai te
fl ux 3,000 fr. que la compagnie lui payait
comme administrateur-délégué do la compa-
gnie de Jougne.

* Nous n 'avons d'ailleurs pas à discuter
t's décisions du Conseil d'administration de

Ja Suisse*Occidentale , qui est responsable de
f.n.«esv'10« ris-à-vis des actionnaires de iaL0D1P»Btiie. .

H f \  HaH delszeilung, de Zurich , el après
o „  \ J i f ,"eT°c 1' de -Berne, ont parlé de la
rt Mh _î?±*? l,illola (lu ln ,Ja"1»e can-tonale Ir.l ourgeoise. p» effet , un bi l le t  defr. J.00 a été présenté a Berne : il était im-
primé sur un papier ordinuir e , sans lili -
Brammes, et les signatures étaient grossière-
ment imitées. Une enquête a élé immédiate-
ment ouverte et l' on peut pour ainsi dire
constater qu 'il ne s'agit ici que d 'un fait
•sole d ' un seul billet faux. Ceci dit pour ne
Pas donner à celte affaire une proportion
plus grande qu 'elle ne comporte.

(Confédéré.)

NOUV ELLES DE L'ETRANGE»
IjeltrvN «le l'arln.

{Correspondance particidière de la Liberté.)

t _ Paris, 14 février.
, Los réunions électorales publi quos vont
®'re cloaea ce soir. Elles ont été, comme on
••-HS et dans la dernière année de l'empire ,tone _-eri.al.le orgie d'opinions démagogiques,lilles prouvent qU0 les passions qui ont fait
la Commune do 1871, sont encoro prêtes àrecommencer les mômes orimos. Voilà pour-quoi elles réclament si instamment l'amnistie.Leux qui so permettent de la demander en
exceptant les pillards , les incendiaires et le .
assassins , Bont bafoués. C'est ce qui est ar-
rivé hier , à M. Tirard , lo député sortant de
** Seine , dont la candidature a été repoussée
Précisément pour ce motif.

Les électeurs des départements qui vont«oinmer leurs doputés , dimancho prochain ,doivent donc bien ae rendro compto do la8|}uation; il s'ag it do choisir des candidats
Résolus à ré primer énergi quement toutos lestcntativc3 anarclii ques.
¦ Les réunions électorales publiques sont

°tOBes à Paris par la lecture d'uno nouvollo
'.et *ro do M. Louis Blanc qui , à cause de son
olal dc santé, n 'ayant pu venir pérorer , so
**'. en communication " avec les électeurs
'¦••meaux 'par la voio épistolaire. Cetto lettro
. st lo programme et , on peut lo dire , le tes-
taient de la républ ique  de 1876. M. Louis
. 'anc affirme do nouveau le droit divin do
a république qui ne peut être ronversôe

* *f *a natiou elle-même. Quoi do plus bêto
j{j ^"o par eille prôtontion , car quel moyen
AI. Louis Blanc ot les autres radicaux ont-ils

UJaI»êchûr le suffrage universel de se pro-

noncer pour toile ou telle forme de gouver- terreur l'apparition dans la contrée du re-
nement et de donner 8 millions de suffrages douté Ferrer , partisan carliste bien connu ,
à l'empire ? M. Louis Blanc se prononce qui marche à la têto d'une pardida de plus
aussi pour la guerro à l'Eglise qui doit vire de cant volontaires parfaitement armés et en
dominée par l 'Etat, ce qui ne l'empêche paa
de se prononcer pour le litre épanouissement
de l 'individu et pour la liberlêde conscience...
Ce qui veut dire , dans le langage des radi-
caux , suppression de la liberté des catho-
liques.

M. Louis Blanc , lui aussi , se prononce pour
l'amnistie sans aucune réserve. Co programme
acclamé parles réunions radicales reproduit
toutes les folies et les prétentions criminelles
qui ont déjà perdu la républiquo en 1792
et en 1848... J'ai donc raison de dire que ce
programme est lo testament de la républi-
que de 1870.

Les radicaux appuient la candidature do
M. Thiers dans le 9* arrondissement.

Je vous ai signalé les articles publiés,
gousle nom de Lancifer , par un do vos spiri-
tuels amis danB le Mémorial de l 'Allier, aur
nos démocrates anciens et modernes.

Je dois vous diro qu 'il n'est pas resté en
si beau chemin. Il publio en co moment une
nouvelle série , toujours dans le Mémorial
de l 'Allier : Cetto série est intitulée : Ce qu 'ils
deviennent. Sous ce titre Lancifer fait défilf.r
tous les conventionnels , tous les farouches
sans-culottes qui. sous l'empire , devinrent
préfets , obtinrent des places , des décorations ,
des faveurs. Barrère , Cambacerès , Carnot ,
Benjamin Constant , tous les gros bonnets
de la républi que , défilent avec une biogra-
p hie qui met en lumière leura férocités da
républicains et leurs bassesses de ralliés à
l'emp iro. Nous aurons bientôt la conclusion.
Cotte conclusion , c'est quo plus un individu
fait de cabrioles démagogiques , plus on doit
s'en méfier; puis l'auteur fera ressortir quels
étaient les hommes sur qui l'empire ap-
puyait. Cette doublo démonstrstion vient
bien à propos an moment des élections.

Lea derniers avis de New-York annoncent
une sério do suspensions do paiements : Asa-
liel , L. Besvis — Kohler et Rupser. Beuedi ;
et Bros; — Edwins , Thompson et Compa-
gnie ; — I. G. Figler et Compagnie.

B-et- i'es «l*l'-ss>»}ïii«
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Frontière de Catalogne, 11 février.
ûe vousai déjà dit,dans l'une de mes lettres

précédentes , quo l'organisation lente, mais
sûro du soulèvement carliste en Catalogne
promettait d'excellents résultats.

J'ai aujourd'hui la satisfaction de vous
confirmer ces premiers renseignements comme
vous allez le voir par quel ques détails sur
l'organisation do l'armée du Principat. La
proviuce do Lérida , est une do celles qui
sont militairement occupées dans toute l'ac-
ception du mot ;  elle no compte pas un vil-
lage de quelquo importance qui n'ait au
moins son détachement. Cette province vient
malgré cela do pousser do nouveau lo pre-
mier cri de : Vive le roi!

Dans le district de Balaguer le comman-
dant Don Jacques Granollers , connu dana
le paya sous le nom de Campa-de-Cubells ,
homme énerg ique, actif et d'une réputation
inattaquable , vient d'entrer cn campagne.
Dans la Conca de Trempé, Don Antonio Grau ,
chef des mozos de escuadra , à la fin du pré-
cédent mouvement , s'eBt jeté aussi dans la
lutte. Ces deux chefs sont très-aiméa dans
la province et d' un courage à toute épreuve.

Il y a cinq ou six jours un nombre consi-
dérable do jeunes gens do Léros so sont unis
à la Mel gosa à une de ces deux partidas,
qui ont depuis passé lo Iiiaup sans ôtre
inquiétés.

On peut dire qu 'une bonno partie de la
province de Lerîd» est déjà on armes. Les
forces qui la parcourent sous les ordres du
commandant geuoral , le jeune et bravo colo-
nel Ribas , seront bientôt des troupes régu-
lières , puisqu 'il travaille activement à leur
organisation , secondé par des officiers très-
actifs.

11 y a déjà plusieurs jours que lea chefs de
la province de Tarragono sont à leur poste ,
prêts à remplir noblement leur devoir. La
province de Barcelone est parcourue en toua
sens par les va i l l an t s  colonels Mariano do la
Colouna ot Joaepet de Vil lagneva , qui recru-
tent sur leur passage do nombreux soldats.

De Barcelono même sont sortis , ces joura-
cVd._ver8 chefa et officiers subalternes qui
déjà sont en campagne . Parmi loa premiers
on compto un commandant  très-CBiimô dans
1 armeo ennemie , à laquelle il a apparte nu
jusq u ici et dont il vi t.„t de so sé parer , em-
menant avec lui «n grana nomb .o (k rani.
taires de la garnison , ,lu i 8ont d6jà h CQltQ
heure , dan3 nos rangs.

Dana la province de Girone , sans compter
diverses petites bandes, qui leur  donnent uno
ruda besogao, les libéraux out appris a vec

uniformes.
Il y a quelques jours , dans cette môme

province , lo capitaine Miralles , qui commando
également uno force respectable, a fusillé ,
dans les environs de San-Hilario , deux ei-
payos, convaincus du crime d'avoir assassine
un vieillard dont l' u n i que délit consistait à
avoir son fils dans les rangs carlistes.

L'esprit du paya eat trèa-favorablo à la
reprise de la guerre. Les excès et violences
des autorités al phonsistes contribuent puis-
samment à nous venir en aide. Aussi , à l'ap-
pel fait par le capitaino général Don Raphaël
Tristany, accourent aveo empressement les
anciens volontaires carlistes ot beaucoup de
conscrits qui jusqu 'ici étaient rostéa cachés
pour ne pas servir sous les drapeaux de
l'alphonsisme.

Comme, dana ce moment , l'habile général
Triatany prend d'importantos mesures pour
venir en aide à nos frères du Nord en préci-
pitant le mouvement , je m'abstiens do vous
communi quer d'autres nouvelles plus satis-
faisantes encore. Je crains de nuire à l'en-
semble de notre œuvra oo donnant des dé-
tails qui serviraient à l'enuemi , s'il venait à
les connaîtro avant le temps. Ja m'étendrai
d'avantage dans une autre lettre.

France. — L'Internationale vient de
publier à Lyon un faclum intitulé :

Demi r appel aux travailleurs lyonnais.
L'Internat ionale adjure les ouvriers de ne

pas voler plutôt que d' accorder leurs voix
à de faux démocrates tels que M. Gambetta;
qui trompe le penple et va aux eaux pen-
dant qu'on assassine ses électeurs (sic).

Cette proclamation coïncide avec un appel
adressé aux démocrates lyonnais par des
membres des anciens comités socialistes.

: Dans cet appel , nous lisons ceci au sujet
de la candidature de M. Louis Andrieux ,
ancien procureur de la Républi que après le
4 septembre :

« Pour être l'élu des comités radicaux , à
Lyon , il n 'est pas ut i le  d' avoir du sang réj
publicain dans les veines , il suffit d'en avoir
sur les vêtements. »

— Le Moniteur publie une lettre de
M. Arnous-Rivière, rectifiant le récit fail par
les. feuilles prussiennes sur le cartel envoyé
par lui à Berlin. H dit qu 'il a envoyé ce défi
en son nom personnel , en dégageant soi-
gneusement la responsabilité et la solidarité
du gouvernement et de l' armée française.

« Si le capitaine prussien qui  reçut le déli
n'avait pas parlé , la presse n 'aurait  pas eu
l'occasion de s'occuper d' une querelle qui ne
concerne que les individus et non les gou-
nenieuts.

• Si de telles démarches choquent les
idées prudenie s et égoïstes du siècle et si lo
renouvellemen t du combat des treille est un
jugement p lus ridicule qu 'héroïque , cela
regarde mes contemporains et mes adver-
saires. »

Le Moniteur ajoute :
. Cette lettre ne change rien à nos senti-

ments. Actuellement la paix est l' expression
des vœux el des besoins do la France. Les
bons citoyens doivent s'app li quer à la main-
tenir. »

Espagne- — Un Mémorandum envoyé,
le 3 février , aux représentants de l'Espagne
à l'étranger dit :

€ L'insurrection cubaine n'est plus con-
duite par des Cubains , mais par des aven-
turiers étrangers. Le gros des insurgés con-
siste en nègres , en mulâtres et en Chinois
déserteurs. A peine 800 Cubains blancs ser-
ventsousles drapeaux de l'insurrection. Mais
40 ,000 d'entre les insurgés sont des volon-
taires royaux , et l'Espagne ne peut pas en-
trer en arrangements avec de tels éléments.
Elle peut seulement, après avoir obtenu la
victoire complète , accordera Cuba toutes les
libertés dont  elle jouirai t déjà sans la révo-
lution cl dont Purlorico , où l' esclavage a été
aboli , jou i t  déjà.

» Les forces espagnoles suffisent à étein-
dre l'insurrection.

» Les renforts envoyés pendant  la der-
nière année s'élèvent à 28,000 hommes.

» La durée de l 'insurrection doit dire at-
Iribuéc aux difficultés que présente lu con-
ligvin.iion du pays; mais néanmoins le com-
merce cubain a doublé pendant  la dernière
décade.

» L insurrection n 'a pus louché les parties
les plus fertiles de l ' Ile; quel ques districts
seulement ont souffert.

» Tous les étrangers qui subiront des per-
tes seronl indemnisés et l ' embargo mis sui
Jea marchandises étrangères sera levé. >

Ce Mémorandum est une  réponse indi-
recte à la dernière note américaine.

Italie. — Les journaux de Turin annon-
cent que les cours de mathémati ques de l'é-
cole d'application de cette ville viennent
d'ôtre fermés. Cetle mesure a été motivée
par le refus des étudiants  de subir les exa-
mc'js semestriels prescrits par les nouveaux
règlements. D'après la Pcrsevcranza, un
seul étudiant n eu le courage d' affronter la
désapprobation de ses camarades et de se
présenter; les autres ont préféré renverser
les bancs de l'école pour  aller se promener
proccssionnellcment en por tant une espèce
de cercueil qui élait censé renfermer lea
règlements dc M. Bonghi.

Belgique. — Nous trouvons dans les
journaux  belges les premiers renseignements
sur le guet-apens dont les catholiques ont élé
les victimes , dimanche, à .Mnlines.

- « Vers 7 heures du soir , nu moment où
bon nombre de catholiques avaient pris le
chemin de la gare pour rentrer chez eux , un
attroupement de libéraux s'était formé au-
tour delà station. En apercevant les premiers
groupes de catholiques , parmi lesquels se
trouvaient les Gantois , ces individus se sont
mis à pousser des cris et des huées, et ils
ont essayé de renouveler les honteuses vio-
lences que leurs frères et amis de Gand pra-
ti quaient , il y a un an , sur les pèlerins
d'Ooslacker.

» Des coups dc canne ont élé donnés à
p lusieurs de nos amis , el l' on parle même
d' un coup de couteau-poignard qui aurait
fait une blessure à M. le comte de Buisserèt.
Parmi les personnes maltraitées dont nous
avons pu recueillir les noms, nous citerons:
M. Timmermans, membre du Cercle calho-
li que de Bruxelles , grièvement blessé à la
lôle;M. Louis Van de Put, rue Molenbeck à
Laeken , âgé dc 82 ans , jeté violemment à
lerre. et battu ; MiM.Odilou e lAimel-ransman ,
de Ninove , qui ont vu leurs chapeaux enle-
vés par la bande; M. F. Gillet , d'Anvers ,
blessé à la ligure et aux mains...

» Inut i le  de dire que la police communale
de Maliues , qui appartient encore au parli
gueux , bri l lai t  par sou absence. Aucune me-
sure n 'avait été prise pour garantir  les ca-
tholi ques contre les brutalités du libéralisme ,
et cependant il était facile de prévoir que les
libéraux malinois , impuissants en plein jour
à troubler l ' imposante manifestation qui , le
matin , avait  traversé les rues de leur ville .
auraient  a l lendu la nuit pour tomber lâche-
ment sur des groupes isolés de calboliques.
De tels excès nous font de mieux en mieux
apprécier l' abominable parli gueux qui as-
pire à imposer son joug à la Belgique.

» Nous apprenons qu 'une instruction a été
immédiatement ouverte par M. Scheyvcn,
procureur du roi , à Malines , nu sujet des at-
tentats aussi lâches que non motivés dont des
étrangers parfaitement paisibles , se prépa-
rant  a prendre le train , ont élé l' objet dans
l'intérieur môme dc la gare de Malines. Une
enquête a eu lieu en ce. qui concerne p lus
spécialement cc qui s'y est passé.

» Les abords de la gare et l ' intér ieur
avaient élé occupés par Icsassaillanls. lls se
tenaient aux abords des guichets et prôs des
rails, lls attendaient les voyageurs, se met-
taient devant eux pour les arrêter  et les in-
jurier pendant  que par derrière des indivi-
dus, profilant de l'obscurité , leur lançaient
des coups de couteau ct de canne à épée
dans le dos et dans les jambes.

Aucune p lainte n 'a élé portée par aucun
libéra l du chef de coups et blessures.

• Parmi les blessés se trouvent , nous as*
sure-l-on, M. dc Keersmaker .de Saint-Jossc-
feu-Noode , qui a reçu des coups de canne à
épée dans la cuisse, M. Spclenians , carossiet
à Bruxelles, coups de canne à épée dans la
jambe , M. Ullens , bourgmestre deGrand-Ja-
minne, coups d' nssommoirà la lôle. el Masson ,
jeune homme de Bruxelles , blessé à la tôle
également. »

DÉPÊCHES TÊLËGRAHPIQIES
LO.NDHES , 15 février.

L'envoi de l'escadre de Bombay en Chine
n'est motivé par aucune difficulté entre l'An-
gleterre el la Chine , mais pnr le pillage de
la goélette al lemande l 'Anna pendant  l ' ab-
sence de p lusieurs navires anglais dans les
eaux malaisicnnes.

VIENNE, li» février.
On assure dans les cercles bien informés

que le gouverneur de Dahiiatieui été mandé
il Vienne pour recevoir de nouvelles ins-
tructions relativement à la surveillance des
frontières de l 'Herzégovine-

S'-JEAN DE Lux, 14 février.
Les carlistes concentrent toutes leurs foi

cea entre Tolosa, A zpeilm ot Andoa iu .

il. SOVSSF.S ., rédacteur.
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Emprunt dc la paroisse catholique-romaine dc Vevey.

Vies des Saints d'Atelier
1 vol. d environ 140 pages, prix : 60 cent.
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